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			Jean-Christophe Rufin

			Écrivain, historien, médecin et diplomate français

			
					Né en 1952 à Bourges (Cher)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Piège humanitaire (1986), essai

	L’Abyssin (1997), roman

	Check-point (2015), roman




			

			Médecin de formation, Jean-Christophe Rufin s’engage très tôt dans l’humanitaire. Il occupe des postes à responsabilités au sein de Médecins sans frontières, la Croix-Rouge française ou Action contre la faim, dont il est président de 2002 à 2006.

			Également diplômé de l’institut d’études politiques de Paris, il mène en parallèle une carrière dans les ministères et la diplomatie française, et commence à se faire connaitre grâce à ses essais (Le Piège humanitaire et L’Aventure humanitaire [1994]). À deux reprises, il s’expatrie au Brésil comme attaché culturel auprès de l’ambassade de France. De 2007 à 2010, il est ambassadeur de France au Sénégal et en Gambie.

			Toutefois, c’est surtout pour sa carrière littéraire que Jean-Christophe Rufin est aujourd’hui connu. Il obtient le prix Goncourt du premier roman en 1997 pour L’Abyssin et le prix Goncourt en 2001 pour Rouge Brésil. En 2008, il est élu à l’Académie française, dont il devient le plus jeune membre.

		


		
			Rouge Brésil

			Un roman historique et initiatique

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Rouge Brésil, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2003, 601 p.

					1re édition : 2001

					Thématiques : histoire, initiation, choc des civilisations, amour, religion

			

			Expatrié au Brésil en 1989, Jean-Christophe Rufin a très tôt l’idée, en amateur d’histoire, de consacrer un livre à un épisode méconnu de la Renaissance : l’échec de la tentative française de conquête et de colonisation du Brésil.

			Conduites par un chevalier de Malte, Nicolas Durand de Villegagnon (militaire et explorateur français, 1510-1571), l’expédition de 1555, puis la fondation de la colonie de la « France antarctique » ont tourné court dès 1560, laissant les Portugais seuls maitres des lieux.

			C’est toutefois en tant que romancier que Jean-Christophe Rufin livre sa version de l’histoire, à travers le récit du destin de Just et de Colombe, deux adolescents français entrainés malgré eux dans l’expédition pour servir d’interprètes auprès des populations locales. Le titre du roman, Rouge Brésil, est une référence au bois Brésil, découvert dans ce pays et dont on extrait notamment une teinture rouge. Le roman est adapté à la télévision française en 2013 par Sylvain Archambault (cinéaste québécois, né en 1964).

		


		
			Résumé

			Pour son épopée, Jean-Christophe Rufin choisit comme fil conducteur les destins de ses deux personnages principaux, Just et Colombe.

			Il fait correspondre le bref temps que dure l’expédition de Villegagnon à la période de leur vie qui, d’enfants, les voit devenir des adultes, surs de leur identité et de leurs choix.

			Une pénible traversée

			En 1555, Nicolas Durand de Villegagnon, vice-amiral de Bretagne et chevalier de Malte, monte une expédition à destination du Brésil au nom du roi de France, Henri II (1519-1549). Ce voyage a pour objectif, en cette époque de grandes découvertes, d’assoir la présence française sur de nouvelles terres en y établissant une colonie, « le royaume de la France antarctique ». D’emblée, l’entreprise s’annonce périlleuse : les Portugais, alors ennemis des Français, y sont implantés depuis 1494.

			Recrutés par les deux officiers de confiance de Villegagnon, Le Thoret et dom Gonzagues, les membres de l’équipage – exclusivement masculin – des trois bateaux qui composent la flotte sont des volontaires ou des prisonniers. Et, à une époque où les tensions interreligieuses sont à leur apogée, les prisonniers protestants, persécutés à cause de leur foi, sont nombreux.

			Parmi les hommes embarqués se trouve Vittorio, un meurtrier italien qui a négocié sa liberté avec le diplomate vénitien Cadorim, en échange de son aide en tant qu’espion à la solde des Portugais. Sont présents également de très jeunes gens voués à devenir, sur place, des « truchements », c’est-à-dire des interprètes entre les colons et les Indiens autochtones.

			Parmi eux, Just et Colombe, un frère et une sœur orphelins, dont la présence à bord repose sur une tromperie : afin de se débarrasser de cette parentèle encombrante, leur tante par alliance les a livrés à dom Gonzagues. Persuadés d’aller retrouver leur père, François de Clamorgan, disparu lors des campagnes d’Italie (1494-1559), Just et Colombe acceptent de dissimuler leur identité, leur âge et le sexe de la jeune fille.

			Sur le bateau parti du Havre, les « truchements » sont recrutés comme mousses. Just ne tarde pas à se faire remarquer en se battant contre Martin, un autre mousse, et finit par être enfermé dans l’une des cales du bateau.

			Désespérée, Colombe doit survivre seule. Elle se lie alors d’amitié avec Quintin, un petit homme qu’elle a rencontré lors d’une tempête. Le protestant, condamné pour sa religion peu orthodoxe de l’amour, aime lire et partage cette passion avec la jeune fille.

			Pour faire sortir son frère des cales où il est enfermé, Colombe, qui se fait appeler Colin, révèle à Villegagnon leur identité (mais non son sexe). Celui-ci, grand ami de leur père, décide de faire d’eux ses secrétaires personnels et les place sous sa protection.

			La traversée est marquée par les aléas de la navigation, les privations et les maladies. C’est donc à bout de ressources et de forces que l’équipage aborde, après trois mois et demi de voyage, une ile qui fait face à la baie de Guanabara (Brésil). Villegagnon décide d’y installer un fort.

			La vie à la colonie

			Tandis que les travaux commencent sur l’ile, Villegagnon se rend sur le continent avec ses hommes. 

			Il y rencontre Le Freux, un Français installé sur place de longue date et qui a gagné la confiance de certaines tribus indiennes. Il propose aux colons d’organiser les échanges entre eux et les autochtones et, notamment, de leur fournir des provisions, moyennant un paiement.

			La vie sur l’ile s’organise. Tous les hommes sont requis pour construire le fort. Vittorio organise, en collaboration avec Le Freux, un trafic d’alcool et d’esclaves (notamment de femmes autochtones). Villegagnon s’improvise précepteur de Just, le formant dans les domaines intellectuels et physiques grâce à l’étude et au maniement des armes.

			L’ambiance dans la colonie ne tarde pas à se dégrader. Les mœurs se relâchent, le mécontentement gronde parmi les colons qui se plaignent de leurs conditions de vie, et Le Freux, aidé de Martin, se montre hostile. Face à ces menaces contre l’ordre qu’il souhaite établir, Villegagnon écrit à Jean Calvin (réformateur français, 1509-1564), son ami, pour qu’il lui envoie des renforts.

			Un an plus tard, la flotte envoyée de Genève (Suisse) par Calvin et commandée par du Pont (explorateur français calviniste et huguenot, 1500-1560) accoste sur l’ile avec, à son bord, un pasteur pour les offices religieux et quelques femmes destinées à devenir les premières épouses des colons. Just tombe sous le charme de l’une d’entre elles, Aude. Villegagnon, de son côté, pense qu’un nouveau départ est possible pour son ile : il ne tardera pas à découvrir qu’il s’est lourdement trompé.

			La découverte des terres et des autochtones

			À la demande de Villegagnon, Colombe se porte volontaire pour se rendre sur le continent, à la rencontre d’autres tribus, afin d’étudier leurs mœurs et leur langue. Très vite, accompagnée de quelques soldats, elle découvre un village indien qui accepte de l’accueillir parmi eux. Laissée seule par les soldats, elle s’intègre parfaitement et se laisse séduire par son nouveau mode de vie, plus libre et plus proche de la nature.

			Rentrée ensuite au sein de la colonie dans laquelle elle ne trouve pas sa place, Colombe préfère repartir dans le village indien. Mais celui-ci ayant été décimé par la maladie, la jeune fille s’enfonce dans le continent et découvre, dans la forêt de Tijuca, une tribu élargie dirigée par le sage Pay-Lo, un Européen presque assimilé aux Indiens.

			La rupture étant établie entre Just et Colombe, celle-ci, jalouse de l’engagement de Just auprès d’Aude, décide de quitter définitivement la colonie pour rejoindre les Indiens de Pay-Lo. Elle abandonne ses vêtements et apprend à chasser, adoptant définitivement leur mode de vie.

			Deux déclarations majeures achèvent de convaincre Colombe que sa place est dorénavant parmi les Indiens. Le Thoret, qui a fui l’ile après une altercation avec Villegagnon, la retrouve pour lui révéler le secret de ses origines : ayant été adoptée, elle n’est pas la fille de Clamorgan ni, par conséquent, la sœur de Just.

			Stupéfaite d’apprendre que ses sentiments pour le jeune homme ne sont pas contre nature, Colombe lui garde néanmoins rancune de ne pas le lui avoir dit lui-même. Après un long déclin, Pay-Lo s’éteint en la désignant comme son héritière spirituelle.

			Un conflit inévitable

			L’arrivée des protestants genevois crée de nouvelles dissensions, religieuses cette fois. Comme en Europe, l’écart se creuse entre catholiques et protestants. Après de vains débats, des provocations entre les deux camps et des incidents – Aude et sa tutrice sont agressées par des esclaves indiennes envoyées par Colombe –, la scission est consommée.

			Villegagnon prend le parti des catholiques et demande aux calvinistes de quitter l’ile. Profondément marqué par l’échec auquel sa colonie semble désormais vouée, il agit en chef autoritaire et s’isole.

			Pendant ce temps, dans la colonie, la situation dégénère. Sur la côte, Martin a remplacé Le Freux à la tête des échanges commerciaux entre l’ile et le continent. Devenu riche et puissant, il se conduit en tyran et s’acoquine avec les Portugais (le gouverneur Mem de Sà [1500-1572]) pour récupérer l’ile et tuer Villegagnon. Vittorio, quant à lui, joue un rôle d’agent double pour Villegagnon et les Portugais.

			Avant l’embarquement forcé des protestants pour quitter l’ile, Aude, usant de ses charmes, demande à Just d’assassiner Villegagnon. Comme il refuse, elle le poignarde. Après quelques incidents, les protestants survivants parviennent tant bien que mal à embarquer pour l’Europe.

			Le calme avant la tempête

			S’il permet à Just de se remettre de sa blessure, le calme suivant cet épisode violent est toutefois de courte durée. Désormais convaincu de l’échec de la France antarctique, Villegagnon décide lui aussi de regagner l’Europe et confie au jeune homme le commandement de l’ile. Bien que soulagé par le départ de celui dont il ne supportait plus la cruauté et l’étroitesse d’esprit, Just doit faire face à de nouvelles difficultés : une épidémie décime une partie de la population et une flotte portugaise ennemie approche de l’ile.

			Informé des nouvelles responsabilités de Colombe auprès des Indiens, Just part pour le continent afin de lui demander son aide. Ils se réconcilient et acceptent enfin, libérés des interdits de l’inceste, de laisser leur amour éclater au grand jour.

			Lorsque les bateaux portugais du gouverneur Mem de Sà entrent dans la baie de Guanabara pour attaquer l’ile au canon, ils découvrent, stupéfaits, que celle-ci est déserte : les Français, aidés des Indiens, sous le commandement conjoint de Just et Colombe, ripostent depuis la terre ferme.

			Cette résistance durera plus d’un demi-siècle. Mais les colons portugais se maintiendront à Guanabara et y fonderont Rio de Janeiro en 1567. Pendant ce temps, en Europe, éclateront les guerres de Religion (1562-1598), auxquelles Villegagnon, fer de lance du clan catholique, prendra une large part.

		


		
			Étude des personnages

			Les jeunes héros

			Just et Colombe de Clamorgan ont respectivement 15 et 13 ans lorsqu’ils sont embarqués contre leur gré sur les bateaux en partance pour le Brésil. Frère et sœur (pense-t-on), orphelins d’un père de haute naissance mais ruiné, ils n’ont jamais connu de stabilité que l’un auprès de l’autre et se vouent dès lors un amour sans limites (« Amour, amour […] je serai toujours auprès de toi », p. 31). Très dépendants l’un de l’autre au début de l’aventure, ils gagnent en autonomie et révèlent leurs différences de caractère au cours de leurs parcours individuels – l’un sur l’ile, l’autre sur le continent.

			Just

			Just est « le plus beau garçon de l’île » (p. 222). Habité d’idées chevaleresques, il se révèle, sous la protection de Villegagnon, doué pour le maniement des armes, le commandement des hommes et les arts de l’esprit. Mais contrairement à l’amiral, les difficultés qu’il rencontre ne font qu’accroitre sa droiture, ses qualités morales et humaines. Il prend alors ses distances avec son ancien maitre, refusant de cautionner ses penchants tyranniques.

			Ses relations avec les femmes le laissent en revanche plus hésitant. S’il se laisse d’abord charmer par Aude, il n’accepte de l’épouser que par convenance (en signe de paix entre les catholiques et les protestants). À l’égard de Colombe (dont il ignore qu’elle
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					les anabaptistes. Issus du courant le plus radical de la Réforme, ce sont quelques prisonniers de la flotte de Villegagnon qui s’échappent de l’ile pour adopter une vie sauvage sur le continent. Ne reconnaissant aucun ordre et pratiquant à l’occasion le cannibalisme, ils font régner une terreur diffuse et s’en prennent notamment aux calvinistes lorsque ceux-ci sont bannis de l’ile ;

					les calvinistes. Venus de Genève, ils répondent à l’appel de Villegagnon pour l’aider à maintenir l’ordre et la morale dans sa colonie. Ces hommes et ces femmes arrivent au Brésil sous l’autorité du ministre Philippe de Corguilleray (ou du Pont) et la direction spirituelle du pasteur Pierre Richer (protestant et calviniste français, 1506-1580). L’enthousiasme de Villegagnon à leur arrivée se mue rapidement en mépris lorsque l’amiral se heurte à la volonté de gouverner de du Pont et à la rigueur de l’orthodoxie calviniste de Richer. Nulle entente avec les catholiques ne semble possible pour ces deux hommes qui restent campés sur leurs positions.
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